












71077 La Haye, 6 Septémbre. 

apprenons que le Roí quïttera cette résidence vendredi 
in pour se rendre à Cologne, afin d'y rencontrer le roi 
tsse. 


1. . 
‚ 


EEEN Oe en ennen ome romans SEN, drs 
eufenant-génóéral Marbot, aide-de-camp da prince royal 
te, a été dècoré par le Roi de la Grand’ -Groix de 1’ ore, 
B la Couranne-de-Ghêne. kk Ve ie 
le capitafne Blondel, aide-de-camp du général Marbot, a 
éeoré:de la croix de I'ordre du Lion-Néerlandais. | 








M., par arrêté du ler de ce mois, a nommé conseiller ‘près 
eour provinciale de justice d' Overyssel, M. F. P. À. Heer- 


wma 
ML, pendant son séjour dans la Gueldre, a honoré d'une 
é la fonderie de Mme la veuve Van der Hardt Aberson, à 
el, et s'est plue à èn témoigner toute sa sàtisfaction au fils 
‘de cette veuve, qui a eu l'honreur d'accompagner S. M. 
8 les divers ateliers. En quittant la fabrique, S. M. a fait 
gttre une gratification de 100 florins aux ouvriers. 
ie, . (Rott. Courant.) 





Bant le-diner qui a éú lieu dimanche dernier à la rési- 
d'été de S. M. près de la barrière de Schéveningue, à 
Dn Gcasion du deuxième anniversaire de naissance de S. A. R. le 
“Eriee höréditaire d'Orange, le beau corps de musique des gre- 
' aedefs a exécuté avec une rare perfection de brillans morceaux 
* Lärmrofiie, et-à l'issue du diner, S. M. a daigné exprimer à ce 
‚SE sa haute satisfaction. Le lendémain;S. A. R; le prince 
ie range a bien vgulu’fRité hâtesser par: sch setrétaire particu- 
“utre lettrö'des Ples-Hktteuses à M. Dänkler fils, chef du 
rss de musique des grenadiers et y joindre un don.de 200 flo- 
he pour être reparti entre tous les musiciens. 
Bike t 


Notnb 











yapatriote M. J. Franco Mendès, jeune mais déjà cé- 

yielonvelliste, dont nous avons dernièrement annoncé les 

ms succès qu'il obtenait à Paris à titre d'exécutant et de 

Pösiteur, est depuis-quelques jours de retour dans son pays. 
DAGO ER On nde 







È On annonce pour la.fin de ce mois, l'arrivóe en cette résidence 
Sune des premières;illustsntions, presieales de, I'épogne, Ml, 
ita, dont toute Ja, Ee } aproglame kes, triotap AES, 
„Meo tant d’enthousiasme,. rte ven vie die 0 Hes rete 
Mine en _ mi ‚ 
_»-deudi dernier, on a procédé en grande solennité en cette ré- 
-Adence à la distribution des prix aux élèves du Gymnase muni- 
Epal. Trois élèves de la sixième classe, qui ont remporté plu- 
‚ Heugs prix, ont en outre obtenu des certificats pour passer aux | 
…Sles universitaires. Ce sont Á. B. Cohen-Stuart, T.H. der 
2 deren et A. P. Stratenus. 





es Dl 








FLa Socióté de saúvetage de la Hollande-Méridionale, établie 
pNatterdam, a décerné, des récompenses à plusieurs habitans 
te Breskens pour avoir sauvé, le 14 novembre 1841, l'équi- 
Mgedu kof St.-Antoine, venant de Malaga, et en destination 
apr Anvers qui avait fait naufrage près du fort Guillaume 1s5, 
$heonsóquence, le 31 août;dernier, l'autorité locale de Bres- 
Bmui.a remis solennellement à Hubert Wittevrongel une 
Pédale d'argent; à: Jean Verduyn, Jagob. Jongman et Jean 
GA der. Lejeke,à chacun une,módaille de bronze et une pièce, 
SKO florins; à Abraham de Vuyst et Jacques Filis, une mò-. 
“lede bronze, et à Abraham Trieste et Philippe Keymel une 
Mice de 10 florins…; …… | KE IS 










Mid la vente, ‘tenue jeudì deruier à:Amsterdam par la Société 
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Soor {PASTORALE DU TEMPS DE LA RÉGENCE. | 
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ale Dauvet;vicomte de-Rupereux,avait,jusqu’à l'âge de vingt ans, 
voisis, où son père, le comte des Marêts, ezergait les fonctions 
Öral::du:roî,-en même tenips qu'il remplissait la charge de 
orat Feance; charge presque négative alors, ëf qui n'exigeait 
ériguseinend stiprésance à la cour. 
ant jamaie-chnwügmsnère, bonne et excellente femme, que M. le lieu- 
it-général avait ólewdenjasgn’à bui par une mésalliance,flatté, caressé par 
valets et des subalternes, qui ne Îui parlaient que de sa fortune, de sa 
Wbtänce et des hauts émpldie pt Wahivait oocuper un jour, lejeune Rupereux, 
Rotqüs doué d'un assez bon'nateiräk wrat Gini par se croire le premier'hom- 
ä monde. Bien tourné, d'ane figtwve agréable, et ne manquant pés de 
qùe esprit, il s’afférmissait solidervent deens excellente opinion qu'il a- 
é lui-médë, par la manière ingénieuse avée laquelle il établissait sys- 
quentent\ne comparaison entre luiet les autres, si. toutefois il. trou- 
Èslautres dignes de lui être comparés. EE : 
ER jeune homme de son âge le surpassait-il en beauté : … Ma noblesse est 
Fiente ld sienne! se disait-il, en le toisant d'un air dédaigreuz. Qu’un | 
morency, un Rouan se trouvât sur son passage, il le jugeait gur-sa figure 
et toujours mû par ce mème sentiment dejuste appréciation, il s’ad- 
êntore ‘la palme; ainsi du reste. Au surplus, que de gens n'ont pas 
fagon de juger! Dorat et M. le marquis de Pezey trouvaient que-Gor= . 


bl gnd! de Za Haye hos. 210, 211 et celui d'hier. 
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‚} anr le coeur de Ja duchesse de Berry, dans ce même palais où son gr: 
avait autrefois: exeroé l'pmpire de sa séduction sur Ja grande et royalemade- | . 


Mereredi 7-Septembre 1842. 








de Commerce de 260,361 balles et 113 barils de cäfé-Java, et 
de 12,457 balles de café-Sumatra, tout a été enlevé, à savoir, 
le café-Java au prix de 22 à 37 1/2 cents lalivre, et le café- 
Sumatra de 17 à 21 cents, suivantsorte et qualité. 


B EPEN f 

Ces jours derniers, la direetien de la section de La Haye de la 
Société pour le progrès de l'art musical a transmis, à tous les 
artistes @t-les antateurs qui otft bömsouru au dernier festival en 
eette rósidenoe, un souvenir de eette grande fête musicale, con- 
sistant en un exemplaire des morceaux. qui y ont été exécutés 
et d'une brochure qui en contient le compte-rendu. 

Mr. W. van Houten, de Rotterdam, vient de faire un appel à 
ces concitoyens , pour l'érection d’un monument à la mé:äoire 
du contre-amiral J. Seahurne May, directeur commandant du 
département’ de la marine de la Meuse et fondateur du canal de 
Voorne. Tout le monde apprécie le bienfait de ce canal; appel 
de M. van Houten ne peut donc manquer de trouver un puissant 
écho dans tout Je pays, et surtout à Rotterdam. 











On mände d'Amsterdam, sous la date d'hier, que la So-. 
ciété de Commerce a affrêté les navires suivans : Maria, capi- 
taine Van Wyk; Admiraal Jan Evertsen, cap. Van Duin ; Drie 
Vrienden, cap.deWyn; Amphitrite, cap. de Jong; Dyonisia 
Catharina, cap. Gorter; Handel Maatschappy, cap. de Phyfer. 





Dans la soirée du 3 de oe mois, vers huit heures, il a éclaté 
un violent incendie dans la maison d’ un ferblantier de laruedite 
Diezerstraat à Lwolle. Le feu s'est propagé, avec une telle ra- 


pidité qu'une femme et son jeune enfant, qui se trouvaient 


) dans une chambre au premier étage, ont dû être samvés par la 
 fenêtre. Le jeu continuel de huit pompes a pu préserver. les: 
í maisons adjacentes, mais celle où le feu avait éelaté : ainsi que 
les ateliers et les magasins quisen dépendaient, ‘ont été rêdwits 
‚en tendres avec ‘tout ce qu;ils contenaient. II était une.heure 
‚ du matin avant qu'on ‘se fût entièrement rendu maître de cet 
: incendie qui aurait pu exercer les plus déplorables rävages, 
‘car le foyer en était au milieu du quartier marchand de la ville. 
On ne cònnait pas au juste la cause de ce sinistre. 
Kn ennnntcsn ntt nndet Áa ntn EE n 
de Nouvelles. de Java. 

‚Nous venons:de-redefvoir une série de journaux de Java, 
allautdie19 satrs du 16 avril dernier. Cesjournaux; entr’autres, 
pubtient deux arrêtés du gouverneur-général intérimaire. Un 
de ces arrêtés porte que la part dans les amendes et le montant 
des marchandises ou du numéraire confisqués, préeédemment 
allouée aux fiscaux-près des conseils de justice ne leur sera 
plus comptée, mais restera à la disposition du gouvernemen t- 
le deuxième arrêté homologue l' érection d'une Société dont le 
but est de propager la navigation à la vapeur dans les Indes 
Néerlandaises. _ 

Cesjournaux contiennent, en outre, les nouvelles suivantes : 

nn IN -”_« Batavia, le 29 mars. 

» Des nouvelles d’ Amboine portent que des tremblemens de 
terre et de mer ont eu lieu, le.même jour et à la même heure, 
dans différentes parties des Molugues et principalement à Am- 
boine, à Boero et à Amblaauw. Voici quelques détails à ce 

sujet: Hee: we 

‚ »Â Amboine, le 16 décembre vers deux heures du matin, on 
une minute, mais n'a pas été très-forte. Un quart d’heure après, 
il y a eu un tremblement de mer. L’obscurité a empêché de bien 
remarquer le mouvement des flots. Cepeudant au jour, on a 
signalé que la mer s'êtait élevée en plusieurs endroits à 4 et 5 
pieds au-dessus de son niveau ordinaire et avait lancé au loin 
dans les terres ses vagues fürieuses. Les bâtimens du gouverne- 





neille manque de grâce,et combien: de poètes grammairiens ont,de nos 
jours, d'un ton méprisant, déclaré M. de Lamartine incorrect! 
Notre jeune homme donc se mettait modestement au nombre des incom- 


en année s’infatuait de plus en plus de aon incontestable mérite , sans cesse 
croissant. Déjà le Beauvaisis n’était plus un théâtre digne de lui. T1 lui fallait 
Paris, Versailles, la cour‚ des marqutses , des duchesses à séduire, et les plus 
raffinés petits-maîtresàéclipser. … 
E’oecasion allait bientôt se prósenter pour lui d’entrer en lutte avec cette 
race conquérante qui, ‘couvée en secret durant la vieillesse austère de Louis 
XIV, venait d'éclore spontanément saus les ailes-de la régence, Ps 
… Après.la mort du roi, M. le lieutenant-gónéral, grand fauconnier, désireux 
de rester bien en cour, avait été s’installer dans un château qu'il possédait à 
Chambpurcy, près de Saint-Germain-en;Laye. C'est de là qu’il partait pour 
aller se” prosterner de temps en temps, non devant le soleil levant, alors voilé 
d’un nuage, mais bien devant le soleil provisoire, qui jouissait seul de toute 
la plénitude de sesrayons. A ce métier de courtisan , ME. le lieutenant-général 
gagna d'être nommé conseiller du roi en ses conseils et d'obtenir pour son 
fils la survivance à la dignité de grand fauconnier de France. : 
Le jeune homme, présenté à lacour du Palais-Roya!, fit bientót parti de 
cette bande de nobles ef mauvais garnemens que le régent nommait ses 
roués, et auxquels le duc de Richelieu, à peine âgé de vingt et un an, donnait 
déjà le ton. Ce ne fut pas sans peine cependant qu'il fut admis à l'honneur de 
figurer en si-honnête éompagnie;, mais il prìt si vite et si facilement de grands 
airs d’impertinence, ilafficha sì hautement les bonnes fortunes qu’il avait, et 
même celles qu’il n'avait pas, que Noeéet Chamilli, deux héros du genre, 
contre lesquels il s’était battu, malgré les ordonnances, lui donnèreat sur. le 
terrain môme l’accolade fraternelie et le firent admettre avec tous-les hon 
neurs dus à son mérite. En ; . 
„ Parmi tous, le vicomte ‘de Rupereys, distingua surtout et ne tarda pas À 
prendre en grande-affection le comte de Riom, cadet de la maison Daidié , et 
petit neveu du duo de Lauzun, dont il suivait à la fois les conseils et les exem- 
ples. Le comte de Riom dominait-au Luxembourg et régnait tyrannignement 
once 





a ressenti une secousse, à mouvement horizontal, qui a duré 





parables, se rengorgeait, faisaìt gros dos, s’épaneuissait au soleil „et d'année |. 


5 af 

‚ Charme d’autant plus inexplicabje ua le galant gros et boûrt , Joue 
k geonné , n’avait Ps Venvels: pe Einen fikt 1 : d Ë he! Eb FE) 
"Te vicomte de Buporeus, Alis das led confideces et Tin imité d 


_ … A3me Annee. 





__\__BUREAUX A LAHAYE,. 
Petit Marché-auz-Herbes ‚N° 370 
 FRIX DRS INSERTIGNS. 


Les5 premières lignes 1 fl.50, timbre 
eompriset 10 cts. par ligne en-sue. 


ment et les navires de la rade n'ont pas óprouvé de fortes ava 
ries. Deux maisous da bassin de Galala ont été emportées. De- 
puis quelques jours, il avait fait très-chaud et le thermomêtre 


de Fahresheit avait marquê:, à midi à l'ombre, 92 et 93 degrós. 


-“»Â Boero, le même jour et presque àlaznôme heure, on a 


ressenti des secousses plus violentes et‚-à Amblaauw, ce pliéno- 


mère a été accompagné d'un trembleraenit de mer-qui-a em- 
porté plusieurs maisons et temples maures des négreries de la 
plage. Les secousses ont continuê à itervalles et avec plas ou: 
moins de ‘force jusqa’au 21 décembre, on craignait d'appren- 
dre des détails plus affligeans” : :: 

: en ‘»Batavia, le 15 avril. 

» Des lettres d’ Amboine, du 29 janvier et du 10 février, font 
mention de fièvres bilieuses qui y régnent avec plus ou moins 
d'intensité depuis le mois de décembre. Ges fièvres sont âttri- 
buées à la transition trop subite de la tempèrature qui váridit 
quelque fois de 93° à:84° Fahrenheit. Depuis le commencement 
de février, la mortalité avait été plus forte, la maladie faisait 
tous les jours deux victimes parmi les habitans. Á I'hôpital, il y 
avait, le 23 janvier, 59 malades, le 29, 73 et depuis 116, 
mais la mortalité n'était pas extraordinaire. 

8 Batavia, le der avril. 
«Des lettres de Timor Koepang du 18 février, portent que le 


navire américain Anne, du port de 360 tonneaux et commandé 


par le capitaine Holder Álmy, qui, le 12, était arrivé en rade de 
Keepang pour remettre entre les mains des mèdecins son pilote 
qui avait été blessé par des matelotset pour livrer les coupa- 
bles aux autoritès, avait été battu pendant 24 heures par là 
tempête et enfin mis en pièces sur la côte. 4 
» Mouilfé'sur 8 brasses d’ au et privé de son capitaine qui s'é-’ 
tait fait mettre.à terre pour le retablissement de sa santé, le 
navire, dans lä matinée du 15, ne tarda pas à ckasser sat-ses 
aneres. Biertôt l'on vit démarrer de l’ Anne deux. embarcatiòns 
qùi nagèrent au schooner Mary mouillé plas avant dans la rade. 
La troisième chaloupe qui était montée par le reste de 1’ équt- 
page, à l'exception de deux hommes qui ne voulaient pas quit- 
ter le navire, démarra aussi, mais ne tarda pasà capoter. Le 4e 
pilote eut le bonheur de saisir un bout de cable et d'être hissé à 
bord. Il restait encore cinq matelots sur la chaloupe renversée 
qui devint le jouet des flots. Deux des matelots, qui avaient, 
tâché dese sanver à la nage, furent brisés contre les rochers, 
nonobstánt tous les secours qu'on tenta de leur donner; les au- 


tres parvinrentà atteindte Te navire et lorsque celui-ci fat jeté 
parv1 q ge J 


à la côte, on réussit à les arracher à la mort.  /._ 

»Le schooner Mary, qui avait coupé ses cables est revenu, 
le 17 en rade eta débarqué sains et saufs les autres naufragés et. 
Ie capitaine Almy a dèslors présidé au sauvetage de la cargaison 
qui avait été commencè aussitôt que le navire avait été jeté à 
la côte.» 





Douzième bulletin de Tétablisscment des 
bains de Schéveningue. 
Le 4 septembre 1832. 
Anrrvézs. 
AP’ Hôtel des Bains : 
Lord Suffield, pair de la Grande-Bretagne. 
. Awvillage: 
Mile Trip van Löutlakdt, de La Haye, chez M. Boer; le comte 
von der Reeke Völmerstein, étudiant en droits, de Bergen, chez 
Essen; et M. Edmond Bierbatm de Brunswick, chez Haak, au 


_A La Haye: 


Zeezigt. ne 
_M. Herman Arner, docteur en médecine d’Elberfeld, au Lion 
d' Or, 





moiselle de Montpensier. L'analogie entre la destine de l’oncle et celle du 
neveu devait aller plùs loin encore; car la duchesse de inde par un 





| sed 
sment. 
u couple 
semi-royal, sent naître en lui une ambition digne de son orgueil, maisqui ne 
laisse pas que d'être périlleuse. 
_ Selon sa méthode du Beauvoisis, il se compare au comte, et l'avantage étant 
nécessairement tout de son côté, il se demande pourquoi il ne tenterait pas 
une bonnefortunesemblableàlasienne. _ nat Pe 
De ce moment, les cointesses et les marquiêës ne sont plus une proië digne 
de lui, Il:reste deux autres filles au régent; c'est de ce côté qu’il va diriger ses 
attaques. Riom s’est introdúit au Luxembourg à l’aide de sa parente, Mise de 
Pons, dame d’atours de la duchesse de Berry ;.mais lui, n°a-t-il pas aussi pour 
cousine Mme de Chiverny, gouvernante des princesses! L'accés des apparte 
mens les plus secrets du Palais-Royal peut doric lui être frayé. Son plan est 
fait; il en poursuit audacieusement l'exécution. 5 
Mme de Chiverny remarqua, säns trop s’'alarmer, que son jeune parent mul- 
tipliait ses visites auprès delle. Eile ne vit äì que Ìa manceuvre âdroite dur 
courtisan qui veut se rapprocher du séjour de la puissance. Elle pensa mêtis 
que M. de Rupereux ne faisait qu’ezécuter les ordres de son pêre, et elf rd 
sut gré de se montrer filsaussi soumis. L'étiquette de la cour n'était paepe 
rigoureusement observée, bien s'en fallait? Le vicomte eut plas &4 
l'occasion de se trouver ävec Mile de Chartres et, Mile de Valois „etl 
admis par elles à une grave consultation, où il Hagissaît dé 
d'une étoffe et de Ma farme d'un toquet. Dès ce jour, Pi 
combien la position de Mme de Berry, verivé'et kik 
de ses soeurs, encore en tutelle et entoutées. dj sbE bei à 
comme gagnée. En en 
‚U s’adressa d’abord à madsmeisg AvA ses regards, ses 
soupirs, s'expliqúa de stij alb; três-bonne route, lors- 
ilannrit ùà matió ‘oh pd veniaif de déclarer à sa famille 
El kt GEV ent. KE] en fut attére. Quelques mois 
(Er 7 
108 voor à l'abbaye de Chelles. 
H ne se découragea pas. Cette fais il avait 


























Pempbrature de la mer pendant la semaine dernière. 
Le 28 août. 70 degrós F. [Le lersept. 65 degrés F. 


» 29 LEN » 2 » 2 » 65 re * 
» 30 » 71 x b » 3 68 " » 
» 31 » 68 » » 


Temps de la haute marde di 6 au 12 septembre. 


Mardi, le 6 sept…à: 2 h. 21 m. de Vaprès-midt. 
Mereredi, » 7 » 2 8n OO» » 

Jeudi, _… 8 » » 3 » A2 » . 
Vendredi, » 9 » z Zu 28 » KS 

Samedi, » 10 » 5 “20 E) ER 
Dimanche, » IL » » 6 » 25 » BE 
Lundi, » 13 » 2. 7» 46 » du matin. 





Grand débit de mort aux Russes. 


Voyons, 11 faut s’entendre; depüis quelque temps il règne dans 
Îes nouvelles extérieures quiarrivent de Russie un désordre que 
nous cherchons vainement à nous expliquer. Il faut enfin que 
cet état de choses cesse; que tous les Times d’ Angleterre, toutes 
les Gazettes d' Augsbourg d’ Allemagne, tous les Débats de Fran- 
ce, s'expliquent, s'ils peuvent: leur prose est untohubohu de 
nouvelles, un salmigandis de suppositions auquel M. de Metter- 
dich lui-même ne comprendrait rien. 

- Gomptons, si c'est possible, 

Chaque jour apporte:sa mort moscovite; c'est effrayant ce 
que depuis. quelque temps on tue de Cosaques aristocratiques 
aux bords de. la Néva : anjourd’hui celui-ci, demain celui-là, 
après-demain un autre, et les jours suivansaussi, Sicela con- 
tinue, une effroyable pénurie de Boyards va se faire sentir en 
Russie ; il faudra, avoir recours-aux Palatins de la Lithuanie 
pour suffire à cette consommation. : 

Les Baskirs et les Tartares qui habitent Paris n'ouvrent un 
Jôurnal qu'en tremblant, tant ils ont peur de lire le récit fidèle 
d’un illustre trépas. Heureusement ces braves exotiques ne sa- 
vent pas lire. … 

Tous les entrefilets sont des articles nécrofogiques; les dis- 
cours sont des oraisons funèbres. Si vous ne voulez pleurer, ne 
lisez pas les faits divers. 

D'abord, c'a été le comte Cancrin. Celui-là a été perforé d'un 
coup de pistolet par un garde champêtre qu'il avait molesté, à 
propos d'une gibelotte de lapins courlandais. Le garde n'ayant 
paspu digórer cette gibelotte, il l'avait sur le cceur, et c'est 
pourquoi il a dóchargé sacolêre-sur le comte, qui en est mort. 

__ Mais le mystère s'en est mêlé : du garde champêtre on en fait 
un personnage politique ; la gibelotte est passée conspiration. 

… Après le comte Cancrin, g'a été le tour du prince Gangarin. 
Celui-ci a été transpercé d'un coup d'épée au coin d'une rue 
solitaire. 

La Gazette Universelle d’ Augsbourg avait édité la première 
de ces morts; le Times s'est chargé de la seconde. Le prince 

angarin a été, sans s'en douter, la victime d’un drame, ou, si 

mieux vousaimez, le hêros. Cedramea cinq colonnes; sa première 
impression a eu lieu avant-hier;il y a eu introduction de rendez- 
vous et d'échelles de cordes, complication d’embuscades et de 
frahisons, pêéripéties de larmes et de sanglots avec accompagne- 
ment de prières et de menaces, dénouement d’assassinat. 

Lemystère, quiest döcidémeat un citoyen de Saint-Péters- 
bourg, s'ést egcore abattu sur ce trépas ; il y atrouvé une con- 
-juration en herbe; mais nous sommes, nous, pour l'amour. 
L'amour, qui perdit Troie, peut bien avoir perdu un Gangarin. 
_ En dernier lieu g'a été le comte Orlow. Le comte Orlow a êté 
trouvé mort dans son lit. 

. Comment est-il mort; pourquoi est-il mort ? 
“_ Graves questions thérapeutiques qui préoccupent tous les 
premiers-Paris du monde ; dans ces tênèbresle Courrier de Nu- 
remberg seul jette quelques lumières. Ecoutons-le. an 

Le comte Orlow est un ambitieux: depuis long-témps il dissi- 
mulait. Quand on dissimule, il faut se méfier. Aussi l'empereur 
se mófia-t-il. À force de se mòfier, il s’apercut que ce comte 
Orlow tramait dans l'ombre pour arriver à la royauté d'une 
Finlande quelconque ou de n'importe quelle Courlande. 

Ce qui se passa est resté dans l'ombre. Un foule de régimens 
ont été envoyèés en Circassie, qui est la Sibérie de l’ armée. Quant 
au comte Orlow, il a été, comme nous vous avons dit, trouvé 
mortun beau matin. Le Gangarin sentait le Marcellange; le 

rlow sént à son tour le Pouch-Lafarge. 

Cependant nous n'oserions affirmer que d'ici au prochain 
tourrier on n'appritla résurrection de ces mêmes Cancrin, 

angarin et Orlow, tués par la typographie. 

Quelle position ! rie pas savoir sì on est mort ou vivant ; c'est 
À mourir ®’ènnui !. Voyez-vous ces trois malheureux lisant par-: 
tout qu’ils sont tröygssés et enterrós, et se demandant avec épou- 
vante si vraìriënt i1$-seraient morts à leur insu. 

La position n'est pas tenable; à la place de ces messieurs, nous 


Di 





‘affaire à une jeune fille vive, alerte, amie du plaisir. 11 résolut de né pas s’ar= 
Têter aux ceillades et aux soupirs et de s’exprimer , occasion s'en présentant , 
‘de la manière la moins équivoque. Sila princesse devait s'en scàndaliser, si 
un esclandre en devait résulter, cet esclandre.même ne le couvrirait-il paê de 


3 gloire aux yeux de ses pÂles émules en ronerie, en leur-démontrant que du - 


bite it béait-viser haut? D'aillenrs’ la Bastilte 


Peffrayait peu, le régent était 
“st bon prince! … ERA LE en ARA GA 

Appelé à figurer dans un ballet de la cour, airisì que beancoup d'autres 
jeunes seigneurs de marque; il profita du tempt des répétitions pour s’appro- 
cher du but à grands pas, et il ne réussit pas trop mal. La princesse semblait 

prendre à Pécouter plúê de plaisir qu’avec tout autre. La chose fut remar- 

Éép ; on èn railla Rupereux; il se tint ferme et fit feu sur les railleurs avec 

kde présence d’esprit que Ìa victoite lui resta. En 
_ Bk , doucement étendú dans son lit, quoiqu’ilfit grand jour depuis 
Tong-lelrBs, lé vicomte pensait à sóù mariage futur avec la princeáse, lorsque 
tout à cori en pofte s°ouvre sans qu'il ait sonné ; il S’apprête à tancer verte- 
‘ment le valet insolent et mal appris qui se permet ainsì d’interrompse ses rê- 
‚ves, quand 1. vork levärit lui son père, la figure écarlate, lceil brillant, lefropt, 
radieux, dns fine ezaltadion ‘de joie telle qu'il en péut à peine parler. 

Dès qu'il s'est un pél rdtois de za grande et Bienbeurete émotion , le 
grand fauconniet de Frätfiëe pied un siëgd, se rapproche du lit du vicomte, 
‘et cherchant à calmer les derniëf® shbreaguts’de sa voix encore haletante :-. 

__— Réjouiesez-vous , Louis, nori Elie ls’, Jni'dit-il ; réjouissez-vous d'avoir 
un père qùi de lève de meilleúre Here diie; us. Je viens vous voir de la 
part du régent. , NE OEE ENEN are 

— Du régent! s’écrie le jeune hoii „Ja Ate ‚pleine de 
n’ayant pas encore eu le temps de ptehdre posscselon de Ie fsi 
bon sens 
Yéalisés. _ Mae REE . a 0E 

— Vai euel'honneur d’assister:aù lever de Son Altesse Royale ée matin, 
contiúue Je grand fauconnier; l’actueil que j'ai recu delle Aarpagie toute 
prévision possible. Le régent.s le régent de France m'a d'abged gelamment 
aj de laider à passer sa veste. ce qui n’a pas peu contrarié M. de Conflans 

t le marguis de Simiane, cos gentilshommes de la chambre; et quand je me 


%uid approché de lui „d'un geste ia tenu à distance tes aûtres visiteurs. No- 









väpeurs et 
k en 8 ble dose de 
quele Ciel luia dêpattie, cräît voir d’un seul cbrp tous zes rêves 


| protesterions éhergiquêmetit, et nous demgnderions aux jour- 
naux des domraages-intérêts pour s' être permis derépandresur 
nous une opinion si funêbre. _ (Charivari.) 


DEEL 
Faits Divers. 





D'après des nouvelles d'Áltenbourg, à Ía date du 29 août, . 


| le mariage du prince royal de Hanovre avec la princessse Marie 
de Sdxé-Altenbourg, n'àurdit lieu qu’au mois de janvier ou de 
février prochain. hie: ER Nn 
|__—- On mande d’Aix-la-Chapelle, à la date du Îer septernbre : 
« LL. MM. le roi et la reine viendront visiter notre ville le 7 
septembre, et inviteront les augustes étrangers qui assisteront 
aux grandes manceuvrês à les y accompagner. Notre ville fait 
tout ce qui est en son pouvoir pour leur préparer une brillante 
réception, et pour prouver que l'antique cité impériale sait 
reconnaître l'honneur dont elle est l'objet. On se prépare à une 
brillante illumination de la ville ef des environs et l'on mani- 
feste partout une rare émulation. LL. MM. et les princes étran- 
gers honoreront de leur prégence une soirée qui se donnera au 
Louisberg, le soir même de leur arrivée. 

‘»Lelendemain, il y'aura tne exposition solennelle de reli- 
ques à la cathédrale. A deux heures aura lieu le banquet offert 
à LL. MM. par la bourgeoisie, à l’Hôtel-de-Ville, dans la salle 

‚du couronnement ; ELMM. képartiront irmmédiatefnent après 
‘le diner pour Brühl, afin de pouvoir assister le lendemain aux 
manceuvres. » 


— Le Galignani’ s Messenger contient, sous la date de Paris, 
le 3 septembre, cequisuit: . 

«Les journaux américains ont déjà annoncó qu’un traité, 
relatif au réglement de la question des frontières, a été signó 
entre la Grande-Bretagneet les Etats-Unis. Nous pouvons ajou- 
ter comme chose positive que le traité pour l'extinction de la 
traite a requ également la signature des ministres respectifs et 
a été renvoyé aussi au Sénat. Parmi les clauses de ce traité, il 
enest une, portânt que les deux gouvernemens auront des na- 
vires, ayant en tout au moins 80 canons. Un traité a été aussi 
conclu pour l'extradition mutuelle des eriminels fugitifs. La 
question si long-temps pendante, relative à la presse des mate- 
lots, et celles relatives à la Creole et à la Caroline sont aussi 
arrangées. Nous avons lieu de croireen outreque le tarif, pro- 

„bablement avec des modifications, sera adopté dans la présente 
session du Congrès. » 


—S8.S. Grégoire XVI a envoyé à M. O'Connell une magnifi- 
que croix et une mêdaille d'or. Le R. D. Cullen, supérieur du 
sémïinaire des Irlandais à Rome, qui va visiter l’Irlande, sa pa- 
trie, est chargé de remettre ces dons du Saint-Père àM. 0’ Gon- 
nell. ’ (Univers) 


— La Prusse possède aujourd’ hui les chemins de fer suivans: 
1e Berlin — Potsdam; 2° Berlin—-Magdebourg— Anhalt; 3° Mag- 
debourg—Leipsig; 4° Dusseldorf —Elberfeld; 5° Cologne—Aix- 
la- Chapelle; 6° Breslau—Brieg; 7° Berlin—Neustadt —Elber- 

„walde. L'année prochaine ce chemin sera prolongé jusqu'à 
Stettin. Les chemins défer ci-äprès seront en état d'exploitation 
en 1843: 1° Berlin à-Franefort-sùr-1’ Oder; 2° Magdebourg— 
‘Halberstadt. ere 

— On écrit de Pesth (Hongrie), que le 25 août, on y a posé 
solennellement et aux acclamations du peuple, la première 
pierre du pont sur le Dannnbe. L'archiduc Charles, qui repré- 
sentait l'empereur à cette-solennité, a daigné remettre des ta- 
batières précieuses à M. Clarck et à son fils, architectes de ce 
pont. On a distribué aussi de l'argent aux ouvriers. 


__— On annonce de Varsovie que le 28 août, y est mort à l'âge 
‚de 70 ans, le Hieutenant-gênèral ef-adjudant-général Joseph 
Rautenstrauch, membre du cönseil d'administration, directeur 
en chef des voies de communication, et président de la ditec- 
tion des Théâtres dans le royaume de Pologne. 


— On lit dans 1’ Indépendant de la Moselle du 24 août: 

« Croïrait-on qu'une émeute pùt jamais surgir dans la cathé- 
drale de Metz? Croirait-on surtout que cette émeute pût jamais 
venir de femmes distingees par leyr piété et leurs sentimens re- 
ligieux ? Eh bien! cette singulière émeute, dont l'espèce man- 
quait encore à ce siècled’ émeutes qui en possède une collection 
complète, a failli éclater dans le sein de notre église principale, 
quand on en aenlevé les grands tableaux quien défiguraient 
depuis si long-temps la belle architecture, et que les hommes de 
goût n'ont-cessé de condamner, soit comme peintures, soit 
comme décoratioris. Det 

“_» Mais le peuple, et les femmes surtout, s’attachent plus aux 
sujets représentés dans un tableau qu’aux formes plus ou moins 
êlégantes déployées par le génie du peintre. Ajoutez à cela que 
ces tableaux enlevés représentaient les stations de la- Passion, 






‘tes; mor fllé, qu’il y'avait parmi les asdjstans le cardinal de Rohan, l'abbé 
Duboiset M, d'Argenbon! er RA 
“_— Très-bien, mon père, achevez, dit Te jeune homme avec une douce 
anxiété. Een ek EN 
— Son Altesse Royale dunc,mg tiran ff p&ü à I’écart. toujours tandis que 
j’étais en trainde lui passer sa veste, Cé {uì ne'laissa pas que de demander du 
temps, caf la main me tremblait,et le priùcé,; d'ailleurs,préoccupé saris doute 
de ce qu’il avait à me dire, ne s°y prêtait pasfacîlerent.: 
— Enfin, enfin ! répéta l’auditenr imnpatient. +’ ” rd ede 
— Monsieur le comte, me dit ‘le régent én baïssanf la voix, je suis toujours 
bien aìse de vous voir, maig surtout aujourd’hui, — Louis, remarquez que je 
vous rapporte les paroles teztuelles dë Sûn Altesse Royale. — J'ai à vous an- 
noncer ane bonne nouvelle qui regarde pérsonnellemerit ma famille, et dont 
je ne veuxencore faire part qu’à mès amis. — Jugez, mon'fils, de la jofe que 
j’éprouvai en Pentendant s'erprimer ainsi! Ee Ae: 
— Vivat! s’écria le vicomte, mais cette’ grande nouvelle, pouvez=vous m'en 
instruire? ENE nn 
‚_—= Comment! ne vons aî-je pas dit que Son Altesse Royale , non seulement 
m’y avait autorisé ‚ mais qu'elle avait même daigné m’y‘engager. C'est donc 
au nom de Philippe d’Orléans , petit-fils de France , régent du royaume , que 
j'ai Î’honneur de vous faire part du mariage de 


1e driage de três-hante et très-honoréd 
princesse Charlotte-Aglaé d'Orléans’, dite Mademóiselle de Valois, avec le 
noble et puissant prince kréréditaire des étaïsde Modène! _ 
Après avoir pris pnmpeusement un ton:gt une pose d’ambassadeur extraor- 
dinatre pour apprendre cette ezcelleúte hòuvelle &-son' fils: — Chut! fit le 
grand fauconmter , c'est-encore un gecret pour touf le monde, excepté pour 
nous autres;soyez discret! Sougez. qn’un mot dit à la légère póurrrait nous fai- 
re perdre cette haute faveur àlaqueHe 1ous semblons appelés tous les deux, et 
qui vient aujourd’hui de se manifester pour nous.d’une fagon si inattendue! - 
… Cela dit, le bonhomme de père, toujours enchanté, retourne à son‘ château 
de Chanthourcy, bien) persuadé qu'il Taisse monsieur son fils dans un ruvisse- 
: ment extatrijte. … eN oe 
AFheúre habituelle, Ruperenx se présenta chez Mme de Chiverny, on ne 
put Ie recevoir. Le lendemain, même tentative, méme refus. Il comprit ators 
que he rógent avait éé instrait de ses assiduités auprès de sa fille et s’eipliqua 



































































qu'ils servaïent à diriger les exercices de piété des. fidèles,, 
êtaient les grains du rosaire qui aide à s'acquitter duh ef 
et vous aurez l'exposé des motifs de cette conjuration de Ja wl i 
contrela sacristie et la fabrique. Il n'a fallu rien moins, 
l'intervention de quelques ecclésiastiques vénérables 


\ . 


foule est accoutumée à respecter et à croire pour calmer Parrt 
tation qui gagnait de proche ent proche ; encore malgré les € 
plieations-données parles Nestorsdu temple, quelques vi 
 persistaient à dire *.qi'ál y avait quelque chose ld-dessous, 
qu’ on voulgit peu ì ges faire de la cathédrale un temple pr 
tant. Mad en gesenE 
‘_» Les quatorze tablegux qui décoraient la cathédrale de M 
ont été cédós, à raison de 500 fr. pièce, à l'églisé de:Sara 
qui eontient probablement assez d'espace pour les placer’ 
venablement. Plusieurs de ces tableaux nesont pas sans mort 
et tous produisent à distance un certain effet religieux sur lep 
blie des fidèles qui ont plus de piëté que de delicatesse ar 
tique. » 


| EXTÉRIEUR. 


TUROUIE. — Consrantinorre, 17 août. On mande d'E 
zeroum que Jes hostilités -sent suspendnes à da frontière tar. 
ersane’, et gqu'uri-armistice été conekw entre Jes deux paf 
elligérantes. D'après ces niômes notvelles, Îe Shâh. & 
donné l'ordre à une partie de ses troupes de se retirer de 
frontière; cette heureusetournure qu’a prise ee différend seflj 
due en grande partie à Vénergique intervention de l’-An 
terre. Les marchandises qu'on avait retenues à Erzeroum € 
puis l'ouverture des hostilités, vont être transpoetées’ 
Perse. Il y a quelques jours qu'une earavane de 2,000 
vaux, escortée par un détachement de cavalerie, est parti pé 
la Perse. nn gk 
Ou dit que la Porte a l'intention d'envoyer très-proch 
ment un plénipotentiaire à Téhéran avec la mission dec! 
cher à terminer le plus promptement que possible ce diffóre 
par voie diplomatique. er ee 
On prêtendait positivement à Erzeroum que c'était le gé 
ral frangaìs Dumas, chargé de l'organisation de l'armée p 
sane, qui avait engagé le Shah à faire la guerre à la Porte, 
qu’ilavait assuré à ce dernier que ce serait chose. facile, po 
ses troupes supérieurement disciplinées de reconquêrir la pr: 
vince de Bagdad. De 
_ Avant son départ pour Vienne, M. l'internonce d’ Áutric 
visité l'école de médecine de Galata Seraï, placée sous la 
veillance de médecins allemands. Il s'est exprimé dans les 
mes les plus flatteurs sur cet Institut, qui ne peut manquer 
rendre de très-grands services à la Turquie. H 

7 es (Gazette Univ. d’ Augsb.}4 
— On est tonjours ici dans la même incertitude au sujet: 
différend avec la Perse. Le gouvernement n'a recul’ävis offs 
d’aueun nouvel engagement sur les frontières, cequi tendr' 
À confirmer le bruit répandu depuis quelques jours que les: # 
sans avaient opéré un mouvement rótrograde et s’étaient re 
rés plus avänt dans'F'intérieur de leux, territoire, Get état 
ehoses sètaît dé nature à atvölóren Je smpdès des négoeiatiol 
entamées par la diplomatie dans le but-de terminer cette fÂ 
cheuse affaire d’ une manière pacifique. Toutefois, il faut reniëd 


‚ 
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quer que la Porte n'a sollicité ancune mêdiation, et si elle « 
cueille avec dóférence les conseils de ses alliës, elle ne reno 
pas pour cela à faire valoir ses droits par tous les moyensen 
pouvoir. Il est donc fort probable qu'elle insistera pour obte 
la légitime réparation qu'elle s'est eru dans la nécessité de 
mander au Shah. ie . 

“ Laquestion da Liban est également en suspens jusqu’à l'a 
vée des documens quela S. Porte attend très-incessarment 
Syrie. Les nouvelles que l'on recoit de ce pays continùént à'& 
on ne peut plus favorables à I’administration: ottomane. La r 
jorité des suffrages recueillis par Selim-Bey dans le Liban, & 
tout-à-fait aujourd’ haf pour Diner Pata: “On assure que 

Y ambassadeur en ee a ehtore' fait remettre avant: 
ane note à ce sujet à la Porte. 3 
Les négociations avec l' ambassadeur de Grèce se poursteiv’ 
mais toujours ávec lenteur, Jowrnal de Smijrnè.}S 
_— Par Firman impérial, en datedu 10, S. Ext. Tahyr Bey d 
recteur de la monnaie, intendant dela Validé Sultaneetex-gr 
douanier de Constantinople, a été nommédireeteur=genbräl 
douanes, et son fils, $. Exc. Hussein Bey, grand deuanief! 
remplacement-de Moustafa Efendi. Hassein-Bey a ôt en oútf 
nommé président du commerce, ‘et conserve jusqu'à nouvel! 
dre les places qu'il oecupait déjà de directeur général des-po 
et de la capitation. 
La nomination de S. Exc. Hussein. Bey au poste de; grid 


pourquoi le prince avait fait à M. le grand fauconnier l’hônneur de le prent 
pour confidentau sujöt du mariage de Mademoiselle de Valois. 

Au surplus, ce grand secret que Rupereux et son père devaient si bie: 
der était déjà public à la cour. Le bruit se répandit même qu'à la nouve. 
ce projet d’'union entre elle et l’héritier-de Modène, la jeune princesse 
fondu en larmes ; son désespoir éclatait publiquement. Peut-être n'a 
d’antre cause que le regret dequitter sa famille, aa mère, sou,pays. Le m@ 
te Rupereux se regarda corame Îè seul objet de cette grande Abten: 7 
né, non par amour, car il n'en ressentait que de faibles élans pour la print? 
se, mais bien par son orgueil, lequel était d'une éomplexion autrement vig 
reuse, il perdit la tête et s?oublia jusqu’àlui écrire pour lui proposer un. 
riage secret, sarìs se donner mièême la peine de calvuler par quels moyens; 
pourrait arriver. Gagné par lui, un valet,de la marquise de Chiveray se 
gea de remettre sa missive. nbr on . En Ee 
„ Ilse promenaità grands pas dans sa chambre, songeant an dur de 
au comte de. Riom, ses audacieux devanciers dans la carrière „ lorag 
nouveau sa porte s'ouvrit brusquement sans qu’il eût.appelé, et; 
entra, non plus cette fois le visage empourpré d'espoir et suffoquant dÂ 
mais pâle, défait et semblable à un homme qui vien de, voir la foudre 
près de lui, . ded Be 
‚ S’arrêtant devant son fils, croisant les-bras , plutôt dans une attitni® ver 
battement que de fureur, et le regardant fixement entze les yeux-: er 
vousdait, mousieur ? lui dit-il ; mais non! vaus, pouvez être:unigs®! zede 
un mauvais sujet, un'drôle, un roué enfin, comme ils vous appelies®> trê- 
vous n’êtes pas un fou! Cette lettre, vous ne l'aven pas. berita, ots,a COR nt 


fait votre écriture! Voyons, voyons, Louis , poursuivit-il. ep: # 








tout-à-coup et en tombant dans un fauteuil; m'est-il pas vaas toren pe 
capable d'une action pareille ! ce serait celle d'un Bbeheezorf BDT LD à 
‚Mais de quelle action et de quelle lettre me paxlezvpes and 
pereuz , non sans quelqae trouble. tse iben Faas eà queie 
—J'en étais sûrl s’écria le pauvre père; ilne.saif 4 EE agmont 
veux lui dire? C'est quelque lâche mièvrerig de senses , On ardesamië 
débauche! Voilà ee que c'est, Louis „, que d'être EEBENE sen vous faisan 
qui, non contens de détruire votre réputatigas ppotre santé isanterieÂ 
partager leurs orgies , risquent encore, portupmenptie jeu stdep Dak 


& 
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Goaasder â-étú accaeillie avec une vive satisfaction ‘par le com- 
Merce-deda capitale, qua eu de fréquentes occasions d’appré- 
he la haùûte capacité et l'aptitude aúx affaires de ce fonction- 
Marre, alde Ee EE een A 
AEK SE el du Zn te 
is LUSSIE. — Sr.-Perenssone, 27 août. Par unordre du jour 
5, M, 'empereur, du 11-23 de ce mois, le général d'infan- 
tPomte Kleinmichel est nommé directeur-en-chef.des voies 
Waahantcation et. des édifices publics, en conservant son ti 
kel d'uïde-de-camp général, et le colonel Krohl; du®orps 
mGERleurs-des Golonies fnilitaires, est nommé vice-directeur 
Partement des chemins de fer à la directionsupérieure des 
de contmunicätidn et des édifices publics, en passant au 
fles ingpmiëues des voies de commupication… 







































rDâns notre numéro d’ avant-hier nous avons donné Ìana- 
d'un oukase impérial qui règle les rélations futúres du 
mergö “sûr les'frpntières, entre la Russie et la. Krtsse. Nous 
s: doùnef “cet oùkase én ‘extenso. Voici ce qu'il 


eë návités marchânds prussiens participeront dans les ports de mer 
quant aux droits à payer, aux húêmes privildgês que les navires russes. 
ters jóuïront des mêmes avantages dans les ports prussiens. Le cabon 
est. pas compris dans ces priviléges qui sont réservés uniquement aux 
E Tusaes. BEE EN ; En, 5 
Pour procurer au commerce da plus grandes facilités , il sera établi deux 
jes de Je classe, 'uneà Kretingen, l'autre à Neustadt, avec les mêmes. 
Ì quê ceux qui ont été conoédés à la douane de Gorschdorwsk. 5 
‘ministre des finances est autorisé à établir en outre troïs autres lignes 
ianes.et.à les augmentet au besbin. EEA Ee: 
police provinciale des cantons russes situés, sur les frontières de la 
est tenue de délivrer.aux, sujets,russes des passeports-sur un simple 
T, pour la durée de trois jours „s’ils sont obligés d'en être pourvus à 
entrée eni Pruêse et à leur sortie. 
Pour donner encore plus de développement aux relations commerciales 
atons situés sur les frontières-des deux pays, et conformément au désir 
Hé par la Prusse, on établira à la frontière même quelques marchés 
Seb produits agricales et ceux de l’industrie; les droits de péage seront 
rsés pour celles des marchandises qui n'auront pas été vendues. 
es droits pergussur quelques-uns de ces produits seront en partie di- 
eh „en partie supprimés, comme ilestfixé dans le supplément au-tarif 
té à Poukase impérial. B ' 
ï póürta faire entrer par les douanes de Polangen , de Tauroggen et 
ourg toutes les marchandises permises d'après le tarif européen ; sont 
HRCCB : la caesonade, le rhum, l’arac, les eaux-de-vie de France, les shals 
rquie., les cachemires et les ouvrages travaillés en or eten argent. On 
Gta y laisser en dépôt pendant 6 on 8 mois tes marchandises importées , 
he cela se pratique à la douane de St.-Pétèrsbourg. Si dans les cantons 
nf dux prôvinées prussiennes il s’établissait une raffinerie , on 
fa importer une quantité déterminée de cassonade , en payant les droits 
par le tarif. Bs, 
BIá douate:de Rrest-Litowsk öst élevée an rang de douane de première 
Wire Elle jouira des mêmes droite que les trois précédentes. On pourra y 
Ot, Atter, sous garanties suffisantes, toutes les marchandises transitées pour 
Jo 


aet vehiarit de Prusse 4 travers la Pologne. © <«-- - 
vie ‚Â extinction du privildgetactordé:à la-seciété de Lubeck pour la na- 
‚peätion par la vapeur, beg; snjete: Prussiens: pourzorit/, à légal des sujets 
Ni ï sintérenpen A len, entreprises ayant pqur:but. d’établir, au moyen de 
“gie igation par la vapeur, des relations entre les ports de mer des deux 
nd Sénat-dirigeant est chargé de prendre à cet effet les dispositions qui le 
: Wenternent. q 
j, PRUSSE— Nous àvons dit hier que la Gazette d'Etat, a 
zPublió, sous la datede Berlin, le 31 août, une rectification adres- 
Geer JOUrnaux, au sujet de la situation actuelle des relations 
Smmerciales €t du cartel entre la Prusse, d'une part, et la Rus- 


4 75 et la Pologne de l'autre. Nöus extrayons de cette rectifica- 
5 slede EN nge RL 


— 







efbePerfttis Íprasse et Ia Rus 
ë en epuis il n’« éxieté 


vo Le dernier trhité denatipation et-dervor 
; Me du 11 mars{ frtiai) 1E est döjù“ elf 
edt les deux pays, d'autres” dispositions légales par rúpport aux relations. 
ae elterciales sur les frontières, que’ celles qui sont coritente8 dans le iraité- 
EE mei 1815 (au sujet du duché de Varsovie). Cependant, ces dispositions ne 
“pe Sernent que les provinces des deux états qui ont appartenu à l’ancienne 
ban ET et elles étaient de leur nature si générales par rapport à l'entrée et 
en transi des marchandises, qu'il a fallu des conférences spéciales pour leur 
De wetécution. 4 ' ee 
ha var Ruséie eroit devoir protéger son industrie qui lutte encore contre de 
vel úses difficultés, par des prohibitions ou des droits d'entrée très- 
en 5, ét pour mainténir ceux-ci, juge convenable de surveiller très-rigou- 
& geent ses frontières. La Russie suit, un sévêre système commercial, 
eo ème-qutont aussi suivi un grand nombre d’états dans le siècle précédent 
sans ‘lui donner toutefois une semblable exten- 


ks 


Wans le stëcle actuel, 
dan iCe système ne mianque pes de défenseurs aussi en Allemagne , même 
sle Moment actuel. OL ee hs 
5 net ü Pproviùces Orientales de la nronarchie sont malheureusement privées , 
rie fermeture des frontières russes „ de leuts antiques relations commer- 
“prog? Correspondant à leur position géographique , et réclamées par leurs 
edited et par leur industrie , et-elles: stuffrent des mesures doptées par ta 
Ke »d’autant plussensiblenrent ‚ que le Zoilwêrein , par ses droits modé-. 
7 vente À tous les peuples la concurrence sur bes marchés: 
dat rangement entre les deux états, pob s’entendre sur les vues et les 


é mani 
etten t depuis, les diepositions concernant les relátions de‘commerce et 
Hpports de frontières, sont devenues ercote plus difficiles. » ak 
welden, de la présence de S. M. le roi à St, -Pétersbourg, cette affaire a été 
sE d'un examen soigneuz de la part des deux monargques. 
‘gro Russie ne peit „hJa'vórité „se résoudro à un système qui , selon elle, 
‚ rit indispensable à l'état actuel de ses fabriques ; mais elle désire pour 





peek 2us faire perdre la faveur du prince! car cette lettre adressée à Mademoi- 
ijs de Valois, et dans laquelle ils ont contrefait ton é criture:, vient d'être re- 
Seaurégent. Dien eenn ED GRE 
ms Ui done 1°g rernise ? dit Rupereux d'un airtouf décontenancé. 
“Baie et e hoirne marquise de Chiverny, notre parente… C’était son devoir, 
$ elle ma fait prévenir. - 
le sn, Feste sbit de la Chiverny, la cousine du diable et non la mienne! s’écria 
“une vicomte. gere 
à lett. mment! dit le vieux gentilhomme, pâlissant de plusen plus, cette 
& Te c'est donc vous qui avez eu l'audzce de-lécrire ? 
in Quand celaserait? répondit Rupereur d'un air de suffisamce. La prin- 
"ee m’aime, Au surplus, Îa lettre n'est pas signée.… Comme vous le disies. 
Ut-à-ltheure, on a contrefait mon éeriture:.… ……- en 
= Insensél vous vouliez dônc nous perdre , nous déshonorer? 


= Beau déskhonneur pour vous, vraiment! reprit le vicomte en ricanant. 
e allier à la famille ls e! Quelle honte! En 


AN Mais ce mariage, fait impossible! Songez donc qui vous êtes! un Écer- 
GR, > Ln coureur ce Fucileset de brelans ! C'est de la déraison ; de la démen- 
GK: Mère libre-de GEAR main, la princesde eât-elie voulu se flétrir 
Une telle mésalliance , s”unj 


veren. Sin 
= Mésalliance, soit! interrddaplt Kubica d’'ùn air de hauteùr, mais eât- 
Eéla première entre gens de naïésaitoe ‘différente ? Louis XIV n’a-t-il pas 
Fe mari de Mme de MaintenonP et Yots même, monsieur le comte n’aver- 
Pas pris pour épouse la fille d'un tfattane? * * … 
\Misérable! tu insultes à ta mère! et s’élandant vers lui la éanne 
"en frapper , mais il s’arrêta soudairieinênt, rétönibà dans son fauteuil 
accablé, et se couvrit la figúre de sés ‘deux mains. Puis, après ùn mo- 
sle. silence, il se raleva , et d'une voix ferme et calme. 
tecomtede Rupereuzx; lui dit-il, vous êtes un infâme ! Dös co jour, je 
terdis de jamais reparaître devant moi; que le régent vous châtie com- 
le méritez, je ne vous défendrai point; jelejure parla mémoire de 
die et honorée femme, Marie Robert, fille d'un traitant, et à qui vous 
seulement Ìa naissance, maïs encore la fortune dont vous jouisser. 
pi entre nous; adieu. si DE N 
bômte, ému, efrayé , ft un ntouvgment pour leretenir; mais le vjeil- 






















semblent se corhhattre, a'été vainerment tenté ert 4836. Malheu- 





A 


mee en aen ee eene, 


autánt quë cela peut se cohcilier avro edt système, entretenir avec. les états, 
ses voisins , dès relations amicales. : . 

. »Animé de ce désir, S. M. l'empereur de Russiea consenti au sujet des 
relations commerciales , les facilités dont nous allons faire connaître les plus 
importantes.» bed 

‚(Suit le détail de ces facilités tontes d'un intérêt local par 
rapport à la Russie et à la Pologne: 

" «Le cartel avec la Russie est expiré depuis le 29 mars dernier, et u’a été 
prolongé que jusqu'au 29 septembre. Bien que, À cette date, ce cartel cesse 
dexister comme traité, S. M. le ròi, dans les cirgonstances actuelles,a daigné: 
ordonner, néanmoins, qu’onse conformât aussi, pour l'année prochaine, aux 


dispositions de la convention conclue à ce sujet. 


‚> On ne prétend pas que, pour les concessions faites aujourd’hui par la Rus- 
sie, il soit possible de rétablir, à l'avantage des deux parties, un commerce 
plus étendu, tel qu'il a existé autrefois, entre les provinces orientales de la 
Prusse et la Russie; un pareil commerce n’est possible que lorsque la Russie 
convaincuê qu'elle peut par là favoriser ses propres intérêts , reviendra de la 
sévérité de son systême prohibitif. . ke 
”_»IÌ nous parait toutefois qu'on ne pourrait nier les progrès qu'on vient de 
faire dans la voie d’un meilleur état de choses, bien que le mieux ne soit pas 
êncore obtenu. a 

»L'expérience d'un prochain' avenir et la manière dont s’exécuteront les 
nouvelles dispositions, noús éclaireront encore mieux sur les avantages qui 
par lä, deviendront le partage du commercèet de relations continuelles sur 
les frontières. » … 

SUÈDE ET NORVEGE. — Cuarsrranra, 22 août. On a hissé 
hier pour la première fois le pavillon neuf snr la maison de la 
douane. la êté salué par de vives acclamations. C'est le pa- 


villon de commerce norvégien ap milieu duquel on lit le mot 
Toldflag qui est surmonté d'une couronne. Le comité chargé 


‚de rédiger les procès-verhaux a proposé à une majorité de 9 


voix contre 2 de mettre en accusation Îe conseiller d’ état Schon- 
bocet le ministre d'état Due, pour la uégligence constatée 
qu'ils ont mise à soiguer les intérêts de la Norvège dans les né- 
gociations relatives au peage du Sund. La minorité ne s'était 
prononcéeque pour un blâme, mais ce blâme devait s’adresser 
à tout le personnel de la rógence. 


BADE. — Carusnune, Îer septembre. M. le baron de Andlaw 
a fait, dans la 13° séance de la Première Chambre, une motion 
tendant à déclarer que la Première Chambre regarde la manière 
d’agir dela Seconde Chambre comme entièrement contraire aux 
décisions de la Constitution, tant relativement à l'esprit qu’à 
Ja lettre de cette Constitution, et qu'en conséquence elle consi- 
‘dère la résolution de la Seconde Chambre comme une résolu- 
tion non avenue. La motion de M. le baron de Andlaw a été 
adoptée unanimement. 


ITALIE. — Roue, 23 août. Hier au soir sont arrivés les 
trois bateaux à vapeur construits aux frais du gouvernement; 
ils ont déjà donné des preuves dela soliditè de leur oonstrac- 
tion; dans Pespace de quelques henres ils ont remorqué de- 
puis l'embouchure du Tibre jusqu'à la ville trois navires mar- 
ehands qui avaient une forte cargaison. Les bords du fleuve. 
étaient couverts d'une foule innombrable, qui était aocourue 
pour assister à un spectacle si nouveau pour elle. $. Em. le car- 
dinal Tosti et plusieurs haats prélats étaient présens à l'arrivée 
de ces bateaux. 

Le Saint-Père compte faire une excursion à Civita-Vecchia 
dans le courant du mois prochain, pour examiner les travaux 
de fortification qui y ont été entrepris sur une plus grande 
échelle. 

Le vicariat a défendu la musique instrumentale dans la célé- 
bration-des @iives dais nos óglises, et si à l'avenir, sur la de- 
mande qui en serait faite, on accordait exceptionnéllement l’au- 
Itorisation de Pádndettré, plusieurs instrumens en seraïent for- 
melleraent exclus. es 

On attend la prochaine publication d’une ordonnance qui, à 
Feffet d'assurer l’ observation plus parfaite des dimanches, sta- 
tue qu’aucun théâtre ne pourra plus être ouvert ce jour-là. 





SUISSE. — Brasz. 31 août. … ( Correspondance particu- 
hière, ) — La Diète s'est sóparóe le 27 après trente-trois séan- 
ces fort calmes, à la vérité, mais où aucune des grandes ques- 
tions qui agitent la Suisse n'a été résolue. On n'est pas même 
venu à bout de faire rendre un arrêté sur l’ armement et 1’ 
pement deés troupes fedèräles, qûi a'bans doute besoin de réfor- 
mes, mais aù sijet duquel les idées diffèrent- trop pour laisser 
espérer qu'on arrive à un prompt résultat. Plusieurs ‘Tongues 
sartces n'en ont pas moins été consacrées à des: dissertations 
sans fin sur des câpötes, des schakos, des basques, et des re- 
troussis d‘ habits militaires, etc. La session proehaine verra re- 
mêttre sur le tapis ces discussions de gargons-tailleurs, qui dis- 
traient l'attention d'objets d'une plus sérieuse importance. 
Quant à l'affaite des couvenìs d’ Argovie, et à celle de- la liberté 
du commerce de canton à canton, elles na; sont. pas plus avan- 
cées dans ce moment 
d'oúverture. … … - 


e 


équi- 






Tout'est-fini entre nous | il sordit. ; ô 3 j 
-Ereffet; te père et.le fils ne se revirent qu’ ân plus terd et ders ure'cire 
cenistance remarquablè, comme-je‘vouë en ferài part en son Med et plavd,*- - 
Un jonr, le grand fauoonnier de Fräncefiftmandé au-Palais-Royal: 
Quand il fut.admis chez le régent, oêluî-tÀ était senl- dans son cabinet; et 
tenait À Ja raain une lettre dépliée. Lefpauvre.pêre reconnut les caractères tra- 
cés par son fils et tormaba. à genouxr devant le prince, mais sans prononcer’ un 
mot, caril se rappelait son serment… - NG ae AD 5 
— Que faites-vous, comte des Marêts, et pourquoi ouvrez-vous de si grands 
yeuxen regardant cet éerit? Savez-voué done quel en est auteur à } 
Le grand fanconnier baissa la tête. rheede 5 
1 Vertudieu! ce serait m'obliger que de nie lenommer, car pour moi, je’ 
Vignore-entièrement, ce papier n'est pus #ijné , dit ve prince, sì-semblable à | 
son aïeul Henri IV par ses traits , par ses vertus coname par ses défauts. Puis’, 
ilajouta en souriant: …— Ce chef-d'oeuvré nous arrive sans doute en Kgne 
droite de Charéntor; wen parlons plus! Mais j'ai & vous entretenir d'une 
chose plus grave. Votre fils 
etle système de notre brave éoossais Law, Gela ne peut se tolérér, car il s’agit 
ici du crédit public et de la fortune des-éujets-du roi. Pour ce fait. pour ce 
fait seul… vous m'entender… le vicomtede Rupereux quittera Paris. Qu’il 
‘alle habiter vos terres et qu’i} n'en sorte pas Ee 5 
— Je nelerecevrai point! je l'ai juré. Permettez-moî ‚ monseigrteur, de 
vousen taire le motif, dit le père , touché jusqu’aux larmes de la clémence du 
régent; mais M. deRupereux, reprit-il „ possède à Marly-le-Roi une propriété 
dantil vient d’hériter de son oncle maternel Fagon.. 
“ :mrmComment, ce beau paro dont le. feu roì avait gratifié le vieux Fagon , 
aur dépens de la forêt de Marly? Mes eomplimens à votre fils sur cet héri= 
tage? mais qu'il aille s’y installer an-plus vite, interrompit le prince en sé 
dépouillant tout-à-coup de son airde gravité.lLa maison d'un médeoin est 
ce qui lui convientle mieux pour le moment; lEsculape y manque, il est 
vrai, mais le malade n'en guérira sans doute que plus vite. Altez ‚ mon cher 
Camte; à la „première occasion d'ammistie, nous relèverons peut-être M. de 


Rupereux de sen azrêts.…. au mariage de la future prinvesse de Modène, par 
exemple! se : 









qu'elles ne l'étaientÎe'jour- ‘dela séance 


Lucêrne s'est refusée à donne sa garäntie à la. Constitution 





lard le maintint à dietance du bout de sa cagne „et après lui voir répité + — 


» dit-on , a chantonné les billets de la compagnie | 


rêvisèe d’ Argovie, Bâle-Öaripagne a, ‘par représailles, refusé 
de garantir la nouvelle constitution ‘lucernoise, laquelle n'en 
eontinuera pas moins à marcher fort bien malgré ce vote san} 
motifs susceptibles d'être avouês. Lucerne a motivé ouverte= 
ment son refus sur la:persistänce:du gouvernement argovien à 
violer le pacte-fédérät; : Hi 

Le camp fédéral'de Thouneest an moment d'être levé. En 
dépit des élogesd' ùsage et de vigueur, il auta laissb, soùs plus 
d'un rapport, des souvenits peu agréables, La'tteupe ya souf: 
fert par l'effet de la violente chaleur, du maütais régime et des 
fatigues excessìves, Le commandement ya êté exigesnt‘outre= 
mesure, qüelquefois dur et hautain, tel qu'on nele èorinait eu 
Suisse que depuis que l'aristocratie radicale s'est sùbstituée à 
cette aristocratie nobiliaire d'autrefois, si paternelleet si cor- 


dale vis-à-vis de ses subordonnés. Il-y a et beaucoup de ma- 


lades et plus encore de mécontens. La princesse de Prusse, qui 


voyage actuellement en Suisse, aeula curiositóé d’assìster aux 


raandeuvres, ef s'est fait présenter quelques officiers-généraux. 
Ceux qui n'oft pas été l'objet de cette distinction, ont feint de 
voir, dans les honneurs rendus à cette auguste étrangère, unè 
grave atteinte à l'aastérité des meeurs républicaines, et pres- 
que une provocation à Î’indiscipline. IÌ est vrai que la princes- 
se n'a fait aacune démarche pour obtenir les hommages des ra= 
dicaux. 0 
‚SM. leroide Prusse est attendu le 24 septembre ‘das sà 
principauté de Neufchâtel, où le monarque se propose de sé- 
‚journer jusqu'au 27, sans s'écarter, ni en allant, ni en reve- 
“rant, de la route la plus directe. S. M. y sera regue avec les plus 
sindèrés témoignages d'’attachement. - a 

On ne sait point encore si le Vorort se décidera à Yenvoyer 
complimenter au nom du canton de Berne et de la Confédéra- 
tion suisse, Les avis sont du moins, jusqu'à présent, très-parta- 
gês à cet égard. Sous le prèsident du Directoire, Ie refus aurait 
été certain et accompagné de formes plus ou moins brutales, 
mais l'avoyer Tscharner ne se croira sans donte point lésé par 
les traditions de son prédècesseur, le dictateur Neuhaus. ’ 

Il règne dans ce moment une assez vive agitation dans le Va- 
‘lais. L'évèque de Sion fait poursuivre devant les tribunaux let 
auteurs d'un journal révolutionnaire intitulé /’ Echo des Alpes, 
qui prodigue ses invectivesau clergé. Les Dixains orientaux re- 
commencent à manifester des velléités de séparation, et se 
sont déjà désigné dans leur sein des chefs politiques pour diri- 
ger le mouvement lorsque les circonstances seront devenues 
plus favorables. 

L'Oberland bernois n'avait jamais encore été visitó par un’ 
aussi grand nombre d'’étrangers opulens qne cette année. La 
vie y est devenue partout presqueaussi chère que dans les gran- 
des villes. Les pensions fashionables à’ Interlacken ne sont plus 
guêre accessibles qu'à la catégorie la plus fiche des voyageurs. 


 ANGLETERRE. — Lonnais, 3 septembre (uu soir). Les 
nouvelles d’Ecosse annoncent P'heureuse arrivée de S. M. et de 
S.A. R. le prince Álbert, dans'cette partie dù Royaume-Uni. 
C'est dans la matinée du ler de ce mois, que S. M. a débarqué à 
Edimbourg, au bruit du canon, et aux vives acclamations d'une 
immense foule d'habitans erapressés de saluer de leursShomma= 
ges la jeune souveraine qui, pour la première fois depuis son 
avénementau trône, foule le sol écossais, Immédiatement après . 
son débarquement S. M. est-montée avec son royal époux, dans 
ane calèche attelée de quatre chevaux, et s'est rendue en gränd 
cortège à son palais. Partout sur son passage a éclatò, le plas vif 
enthousiasme. E EA Oe 

— Un correspondant annonte au Standard eomme” un”fait 
positif que S. M. a ordonné la délivrance imtmnédiate de lettres 
patentes nommant une commission spéciale pour faire le procès 
aux personnes arrêtées qui ont pris une part notable aux trou- 
bles qui ont eu lieu dernièrement dans les districts manufacta- 
riers. L’ Attorney et les Solicitor Generals, ont eu ces jours der= 


niers, de fréquentes entrevues avec sir James Graham ‚ au 
Home Office, 


— Le général lord Edward Somerset, ancien inspecteur-góé 
néral de la cavalerie, vient de mourir à l'âge de 66 ans. Cet of- 
ficier supérieur avait servi avec beaucoup de distinction en Hot 
lande, en France et en Espagne. A la bataille de’ Waterloo, il. 
commandait la brigade de cavalerie de la maison du roi. IÌ était 
décoré de plusieurs ordres. pt 


— Le Standard de ce matin‘passe en revue les dernières nout- 
velles recues des Indes et de la Chine. Cette feuille fait observer 
que les journaux francais, qui recoivent les premières nonvel- 
les de ces pays, serblent prendre plaisir à les reprósenter sous 
des couleurs sombres et à en exagérer les rösultats. 

Le Standard est d'opinion qu’il ne s'agit nullement d'óva- 
cuer Ì' Áfganistan. Les opérations du général Pollöek ne sont 
ajournées que pour mieux en assurer le stceès. Leé mesures 
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‚Va ari se présenia chez le vic 
gent; ‘mais \e-perchoir Gait vil: Dept Pi kijk 
distraivegatemönt degoe Chi atait repris sbs Akbitades de roud et d'bom- 
me à :bomties Tortumes; Avec Carillac , Nocé, Fargis, Marìvats et le reste de la 
bande, il passait ses journées au lansquenet. Le règue des náarquises était re= 
venu, comme il le disait lui-même. Enfin, ayant eu connaissances de Pespêce 
d'ezil que lui infligeait le régent, et de la cause attribuée à sa disgrâce, il ne 
kien pas Gh fût dit que ce Een équitable aen une fois frappé à faux, et, 
Mp, HCornposa contre Ie système de Law üde chaason satiriguë qüè 
tout Paris En en aha: id ai wan 
„Le dued'Orléansfat le premier à rire de cette itipertinence… Voyez, dit- 
ilau lieutenant de police ‘d'Argenson, qui la tai rapportait, combien il est 
heureux pourle grand fanconnier que je m'ate pas accusé Rupereux d'avoir 
tué sen père; il était capable de faire e coup; rien qúé pet me justifier de- 
Pacouselion. RSCR 

pedant, près de quitter Paris, le vicomie ‘n'ëft voulüt pae sortir sons 
éelat; il tenait à-hönneur de gedag soûvenir de lui et pa donner ua gage 
de Plus à P'honerable société qui lavait admis dansson sein. IÌ résolut dong 
de Tégler ses affaires, ce qui ne signifie pas absolument qu'il paya ses detfgs. … 
mals il satiefitanx gageures qu'il avait perdues, donna à ses contpags 
jeux et de plaisirs toutes les revanches qu’il teur devait, mit fi à Hô 
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intrigue Commencée, renvoyaaux belles dames qui lavatent Hat 

faveurs, les lettres, les portrdiës-&t les boucles de cheveúf. 

qu'il tenait d’eltes, se trompant un peu.söus le re Á 

à l'une ce qui lui venait de autre; faisdat, obiit d 

baronne ef vice versa; ce qui ne laissa Des due dé 

tes ruelles. En dn 
Parmi messieurs les naars, id y és: ij 

sans doute , — qui ne goûtèrént pas,” 

ét délicieuse r'ouerie, et é'est ar 

que Louis-Frangois Derevet’, wich 

Marly-le-Roi , âufpefojs Mik 

eN 


‘ - Ze 4 









‚pour son exil de 
{La suite à demain.) 













Bont ón-S'bdeupe sont: d'abord de réunir une armée de réserve 
d'environ'20,;000 hómimes à Sirhind, près de Delhi. Cette ar- 
{née sera‘commandéé par sir Jasper Nicoll; ensuite, d'envoyer 
7,000 ekarneamtx à-Jeltalabad. L'ordre a en outre été expédió au 


générál Nott de'se maintenir à Candähar.I1 paraît, de plus, que | 


7,000 hommes de troupes Sikhssont arrivés à J ellalabád, dans 
de but probable d'occuper les défilés. Oe eenen 
D'aprês le Stdndard; le pröjet dh gouvernement suprême est 
de s'emparer de Caboul, dès que les moyens seront réunis, pour 
effectuer cette conquête avec succès.” ER 
La ‘feuille rainistérielle admet ‘que les grandes chaleurs ont 
produit des maladies, rnais que cet état de choses n'a nullement 
engagé le général Pollock à susperidre ses opérations contre les 
forts autour de lui. RAR EN ä 
Les nouvelles de la Chitte,-ajoute ce journal, sont favorabtes. 
‘Sir Hugh-Gongh' a obtenu de riouveaux succès. 1000 Anglais 
ont suffi pour mettre en déroute une armée de 10,000 Chinois, 
parmi lesquels se troùvait an corps de la garde impériale. Les 
Chinois-onteu 1000 tués; ils ont perdu en outre une grande 
quantité de bagage et de munitions. La perte des Ánglais a été 
insignifiante. On attend en Chine de nombreux renforts pour 
pousser les opérations-avec vigueur. Le Standard ignore ce 
qu’il en est de la préteridue fuite:de \'ernpereéur de la Chine; en 


Tartarie. Silefait est vrai, la dynastie tartare aurait cessé de |, _ 
Re Ekiden 
‚met: une p: 


rógner dans le cêlestêenrpité. 105 br 

— Le Tib di qúe'te plan de Ia. prochaine ‘campagne dans 
T Afghänistin'a té cónqu par le duc de Wellington. _ 

— Les journaux francais ont rapporté que lord Ellenbo- 
rough, gouverneur-général des Indes, allait retourner en An- 
gleterre. C'est sans doute de son rappel de l'armée de l'Indus 
qu’ils ont voulu parler. Le Standard dit qu’il lui manque des 


renseignemens pour se prononcer à ce sujet. 


‘ 


ESPAGNE. — Mapsio, 28 août. La direction générale du 
trèsor public annonce dans la Gazette du-27, Y ouverture d'un 
emprunt de 40 millions de réaux payable sur le produit des mi- 
nes de mercure d’ Almaden. Les soumissionnaires devront trans- 
mettre leurs propositions dans un délai de 30 jours et par plis 
cachetés. Les 40 millions:de réaux devront être avancés en nu- 


méraireet par à-cumptes mensuels, dont le premier sera payé. 


huit jours après la signature du contrat. Les conditions d'adju- 
dication seront basées sur le chiffre le plus faibledes à-comptes. 
La direction générale du trésor remettra aux soumissionnaires , 
des dölégations sur le trésorier de la caisse nationale et qui se- 
ront päyables sur les premiers produits des mines-de mercure, 
dès que les 16,500,000 réaux engagés sur ces-produits seront 
acquittés. 

El Espectador applaudit à la résolution du colonel anglais 
Briston, qui veut décidément chercher à établir en Espagne 
une maison de Banque au capital de 200 millions de réaux. Le 
projet qu'il a formé prouve que l'on est moins frappé qu'on 
ne le disaït, du discrédit où serait tombé l'Espagne, et que 

des capitalistes pensent pouvoir encore fonder dans notre pays 
des entreprises utiles au commerce et à l'industrie. 


Les nouvelles des mines dela province de Cordone.sonttrès-j 


 satisfaisantes ;. pn ala, kà CG 
„doue jusqu'à 4reize &tablissemens pour la monnaie, qui $taient, 
alimentés par l'argent tiré de ces exploitations. Il est facheux 


‚qu'on ait laissé si long-temps dormir stériles tant de trésors. 


; 
Í 
í 


— On écrit de Lisbonne, le 22 août: - 

Un courrier, arrivé de Madrid, a apporté la nouvelle que les , 
‘troupes espagngles, stationnées sur la frontière de Portugal, 
s'étaient retirées à Léon. C'est l'agent diplomatique d'une na- 
tion puissante qui s'est chargé, à Madrid, de provoquer la re- 
‘traite des troupes espagnoles. On avait, du reste, répandu 
sur ces tronpes les bruits les plus mensongers qui avaient 
döterminé le gouvernement espagnol à faire cette -démons- 
tration hostile. Le mobile de l'agent diplomatique en ques- 
tion a été de faire que la ligne d’Espagne et de Portugal dé- 
meurât librement ouverte à la contrebande, et que le traité 
cenclu avec le Portugal pût être éxócuté, ce qui n'aurait pas 
eu lieu, la frontière et la Guadiana ‘étant gardées de près. 11 se 
trouve des plans &minemment favorables à 1’ absolutisme. On 
dirait que les ministres eux-mêmes travaillent à rendre le ré- ; 
gime représentatif.chaque jour plus odienx. Les députés Avila; 
et Garetti n'ont pas dissimulé les voeux qu'un eertain parti dont | 
les ramifications sant immenses, formajent popr le despotisme,» 

an KS ee 3 Se in, E , Ee mee (Eco del Commercio.) N 

EE SEE A, tid ° Re rl, 
ml giveulaire du directeur, général des, donanes insérée 
dans) eerie dn 00; rappel aux, receveurs qu'en vertu des 






dispositions cahtenges dans, ‘article additionnel de la loi des 
douanes à es, tissue moPlangds „de-caton dont entrée 


n’aurait pas été prakibge avant Ja 9-jnillef 1841, restent soumis 
aux mèmes conditions, et que les, prohibitions frappóes jusqú’à 
cette époque sont également maintenueg. . … … d 


BancÊronne,28 août. Voici des détails sur l'arrestation du prince Lichnowskg, 
dont quelques jourgaux ont inexactement parlé. — « Arrivé samedi , ‚20 de ce 
mois , dans le port de Barcelonne , le prince ‚accompagné du comte Alezan- 
dré de Teleky, se rendit à terre ainsi que tous les autres passagers.Arrivés à la 
porte nóptmée la Puerta del Mar, qualqnes carabiniers tombèrent sur Ja voi- 
ture dú priüce, sij &sommêtentdelesguivre. erde 

»Arrivés devant Te chef politique. de Bargelonne „ce dernier.déclara au 

prince, malgré les, viveg, protestations du consul de Prusse „ qu'il était son. 
‚prisoanier jusqu'à décisiop ultérieure du gouvernement de Madrid. En con- 
“séquende, on conduisit le prince Lichnowsky à I'hôtelides Quatre-Nations 
‘ (qd) ‚où il fut gardé à vue par un gendarme {Moza deesauadra), son ap— 
‚parti nt, devant constì jaer sa: prigon , d'après la ‘\dácisipn fipale.du:chef!| 









polidi® hui n'agait dévië de sa. première intention, de. faire; condyire,le, 
Drneld EK 1 spr, pybligne qu’après bien des ‘protestatians du-consal.def 
russe SEMA EN ee 


ormelle de. co dernier sfil répondait dela: vie etde la 


bot B 







„sécurité' dë'dorl } 
mentet à plusieürsrapring & 
«quelque mouvement. gps. 


In BEI $ pour, protéger le prisonnier , même au 
milieu dela rue et eritg! „: 


5 IOR place. Ces termes de sûreté, proaoncés 
„avec l’expres#on de Ja plús grhide-outrécuidance, durent cependant rece- 
voir bientôt un démentì éclatant. tieement, les symptômes d'un mou-, 


vement populaire commencèrent À 2e manifoster pendant que le prince se 






trouvait au bureau du chef politique, ef ne firent. qu’augmenter par l’éclat et | 


le faste avec lequel son arrestation fut opêrée.  … … … cn gon 
pLorsqu’où, conduisit le prince du bareau à, 1’hôtel des Quatpe-Nations, 


etenaient en le suivant-de la capture eupposée de Cabrera ét de son 
& Polo, ainsi qu’on lavait fait acorgieg TOM Hie la mulitade 
feidfaAtNa' chaque instant; il y eut Bjo dje ah ce/Enliers de gens du. 
bas gekple rassemblés àla Ramble pe BEP gan de I'hôtel du 
Rn? qüês meneurs 

Dj jetàt par les 
on avait fait 
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Je. certitude que;les Árahes„avaient.à Gor- |; 


" Jehanne la Pucelle, par le même. » . 


gem câs d'émeute, le chef politique déclara haute- |, 
}gonverpement était assez fort pour réprimer | 


a{troupemens de quelques centaines de personnes s’étatent déjà, farmés | 


brûlés par cette même populace ëùr cette même Rambla, il y à quelques ee 


années. . 

» »Cependant la sédition meériagait d’éclater d'un moment à l'autre. Déjà six 
individus montaient les escaliers et demandaient à voir le détenu. Une rize 
sanglante allait s'engager, car ils se trouvaient déjà à la porte de la chambre 


du. prisonrier, qui y était seul avec le comte de Teleky, occupé à dicter à |- 
celui-ci sa protestation et à prendre-un léger repaa. Enfin,et sur les demandes |: 


réitérées du consul de Prusse, l'autorité sortit de son ‚état létharg: 


$5e n, ber ‚ et 
‚ voyant, aptès un court examen, que , malgré les fanfäronnadés du chef. po- K 


litigue, elle était impuissante à roléger les jours du, prisonnìier contre les 
flots toujoùts croissans’ d'une multitude exaspórée, envoya le chef de la 
sécurité publique à la chambre du ‘prince pour lui exprimer tous ges regrets 


“et pour l'engager à prendre la fuite‘ aussi vite que possible, Une petite porte 


dérobée, donnant zur une ruelle, fut ouverte; on gagna bientôt un quartier 
éloigné ‚et enfin la prison de la maison de ville (la prison de la #lcadea), où 
le prince fut incarcéré dans un misérable petit réduit de quelques pieds 
carrés et dónué de tout meuble,’communiguant par une ouverture dans la 
muraille avec la prisor voisirie, habitée par un bandit. 

»Le peuple qui croyait toujours à la présence de Cabréra, ou, depuis quel- 
ques‘momens à celle d'un des fils de don Carlos, ne tarda pas àapprendre dans 
très-peu de temps que ea victime lui avait échappé et se trouvait dans l’Al. 
cade. De grandes masses se ruèrent immédiatement contre les portes de cette 
prison, gardée par une compagnie de la garde nationale. Il parait que cette 
troupe n’inspire pas grande confiànce aux autorités, puisqu’à cette nouvelle 
le capitaine-général Van Halen ordonna à un régiment de dragons de se tenir 


- prêt à monter à cheval, et que le chef politique fit sortir clandestinement le 


prisonnier à l'entrée de la nuit pour le faire transporter en carrosse à la prison 
publique (Carcel publica) ancieù' couvent de moines de l'ordre de Saint 
Paul,-situé sons le château de Montjoui,à \'extrémité méridipuale de la ville. 
„Ce bâtiment , entouré,d’un double rang de murailles ‚ cranelé et solide- 
‚ de plus défendu paf un détachement de troupes de ligne , por- 
ne s vigoureuse rósistaitce contre les attaques de la. populace. Le 
prince Lichnowsky s'y trouve depuis le 21-aú soir , détenu dans la plus spa- 
cieuse pièce de la prison , ayant une terrasse pour lieu de promenade , et des f 
faussaires et autres gens suspects pour voisins de chambrée. L’unique fenètre 
de son appartement, dénuée de vitres , mais fortement grillée d'épaisses bar 
res de fer , donne sur une cour où cent quarante bandits , assassins et voleurs, 
font leur toilette dans uri puits , jouent , érient et chantent du matin au soir. 
On a permis au comte de Teleky, qui accompagne le prince , ainsi qu’à son 
valet de chambre , de partager sa captivité ; il reste également en communi- 
cation avec son conaul et. avec les personnes qui viennent lui parler et qu'il 
désigne au geôlier.» - ed 
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ANNONCES. 
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Navigation à vapeur de la Meuse, 


de Ch. Derosne Cail et Comp’, 


ROTTERDAM, VENLO, LIÉGE, | 


‘La Direction a P'honnerr de prévenir que, par la situation favorable des 
eaux dans la Meuse , le service & commencé et eontinuera: ek 
De Rotterdam , les lundi-et vendredi de chaque semaine ,à 6 heures 
du matin. En reen ' 
De Liége , les mardi et vendredi de chaque semaine à 7 heures de matin. 
S’adresser pour plus amples informations : 


à Rotterdam , chez GEE td Agens.” ER eed 


“a Veiflo, ches’ H:-GOÖ ‚ Fils „- 
‚…n:Liége , eliaula-Directian , Quai St‚-Léonard': 4693 
AA ee B zak ze 5 A OTN e ed : ENT 





Librairie des Héritiers Boorman, | 


Lange Pooten, N° 156 à La Haye. 


Les Janissaires, par Alphonse Royer, tome premier... . EN ll 
Les Bals masquês , par lacemtesse Dash, 2vol.. . . . « « .°= 
Souvenirs de voyageen Italie, par Alexandre Dumas, tome4. . = 
Aymê Verd, roman inédit de Sir Walter Scott , précédé d'une lettre 
du capitaine Glutterbuck, 3 vol. . . eee. - 
Zanoni, par E. L. Bulwer, 2 vol . .. en 
Les Mystères de Paris, par Eugène Sue, tome premier... … . 
L’Hôtel Lambert, par le même, tome premier. . « « « «+ 
Robertine , par Madame Bawt. ee eren Tat ta gen 
Aliënor., prieure de Lok-Maria (règne de Henri IV), par Pitre-Cheva 
lier „2 vol. or Kol Ere err lenie an He 


el A 


ee 


vol. os a ent ee ne eee ee ee 
Le Singe ‚ histoire du temps de Louis XIV , parle Bib. Jacob,2v.. 
Consuelo, par George Sand, 2vol. . 
Le Marchand d'-Antiquités „ par Charles Dickens, 2 vol. . 
Marceline, par Camille Bodin, 2 vol... … . ... 
Laurence, par le même, 2 vol, ;…. , « «+ » 
Albert Savarus, par de BalzaG.in. … . « … « … «  « 
Les ressourcês de Quinola, comêdie en cinq actes „par le même, 
Mémoires dedeus Jeunes, Mariés,parlemême,2vol. … « » 
Le Dragon rouge, par Léan Gozlen:, 2 vok.. ……  « . 
Melchior, par George- Sand. … « … … … «je ete 
Horace ; par'le même, 2vol. … « e.o en . 


. 
. 
. 
. 
. 
. 


1E EINE EE tt 


Roèa'Himmèl, par. Michel Masson... .. 
Le dernier Obiat, par-Hs-Arnaud (Mad. Ch‚Reybaud),2vol. « + + 
Sijeunessegavait ! si vieillegsepookit { soman de meeurs, par-Fré- 
déric Soulié, 2 vol. .  « « eee N 
Les Prétendus, par le même. «. « … » … ee 
Jerbhië Rutleic, par le Baron de. Bazancourt, 2 vol. . 
La Coupe de Geraït , par Mélanie Walder, Zwol. …-… …— 
Mémoires de M.-Goldon, par Madame de Cubières, 2 vol. 
Les aventures de Lyderic, par Alexandre Dumas. ……. « 


t 


SIRE T SRIRERSRSTETSEE KhkSA KIK 


Etvcursins sur les Bords du Rhin, par le même ‚3 vol. 
Nastasie, par Paul de Sulvécourt, 2 vol. 
Un mirage — entre parenthdses’, par De Latouche. … . …… 


EESERESEEE DROREDEREEELBED dn Ee 90 2 
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je 


ee ve ee 
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ERR REN, 


Thérdse Dunoyer, par Eugène Sue, 2v0l. . …, . 
Le Morne-au-Diable, parlemêmie, 2 vol... .. … 2.80 
Histoire de Marie-Louise d'Orléans, par Sophie Gay, 2 vol. 2.50 
Héva „par Méry. … ete et rt teen ee 1.25 
La Rote de Fortune: par Auguste Arnould. … …… ……. … 125 
La Duchesse de Mazarin, par Álezandre de Lavergnp,-2 vol ». 2.50 
La.Marquise de Parabère,, par.la-Comtesse Dach, 2vol.-.:. «-— :2.50 
Ce Monsieur ‚par Panl de Kock, 4 vol. « sn ern 50 
‚ Le Rhán, Lettres à un. Amd, r Victor Hugo,.2 vol. … … .t=470 
Les Frères dela, Côte, par.Emanuel Gonzales, 2voh …. …… „= 220 
‘Andalousia „la perle des Andalouses „par Lottin de Laval, 2vol. —… 2.75 
Mémoires de Belliard, 6erits par lui-même, recuêilliset misen ordre, … 
par-M. Vinet, 3 vol. … . . «etten De re 4.0 
Théâtre d’ Alexandre Dumas ; nouvelle édition, completen 6 vol.. — 8.80 
Hiüstoiré des iddes dttéraires en France , a XIXe Sidcle, at delaurs: 
origines dans les Siècles antérieurs ; Par Alfréd Michiels ,2 vol. — 2,75 
Mémoires de B.Barèresmembrede la Constituante,du Gomitôde Salut 
Public „et de la Chambre des Représentans, pabliéës par Hippolyte. 
Carnot, Z.vol, 0 ee eee ee eee 2.80 
Tablettes Philosophiques , ouopintons de L, A. Gruyer. … . . = 1.50 
Résumdde U Histoire moderne , par Altmeyer. «seen 1,25 
De Education Morale, de la Jounesse dfaidedesdeolegnormales « Í 
primaires,, par Barrau. … … «ereen hee ea 2.25 
Le Livredes, Oratóurs „par Timon, douzième édition ornée de 14 
portraits,» } — 4,20 


1 ° tee eee « PA « . . Hete h 

Guides du Vogageur en Hollande, en Belgique, en France , en Angleterre, en 
Allemagne „en Suisse, en Italie, en Russie , dux bords du Rhin, aux eaux 
d’Allemagne, à Paris, à Londres, à La Haye „à Amsterdam, à Milan, à Flo- 
rence; à Vénise, à Bologhne, de Milan à Vénise; etc, etc. 4684. 


_ Articles nouvellement regus: Savons sans angles , roses ‚blm 
et marbrés à 18 cents; f 1.75 la douzaine. — Brosses 

Iette , en bonnes qualités et-à des prix fort modérés. — 
les , ê 

fauve „etc. ' : 


Huiles antiques , Bandolines, Philocomes , Pomades, etc., en 
différentes sortes, à des prix beaucoup diminués. 


à17s cents, le morceau, f 1.85 la douzaine. — Lumières de.N 
pittoresques. Lampes dites au gaz etautres.. 
tuettes de Napoléon , et autres. 2 
‚NB. Par occasion NÉCESSAIBES POUR DAMES 
‘VRIERES en Palissandre incrusté „avec Ustensiles en argent 8 
„aux prix extrêmement modérés def 4.50, f 5.00, f 6.00, f 6.50: 
‘principadx Jóüïnaux 


100 volumes des Meilleurs Romans de Balzac, Bodin , Cork 
Gozlan, Guérin, Marryat , Sue, etc, etc. oi 


Crayons anglais, suisses, francùië 
| etc., à des prix variés selon la qualité , depuis 10 cents de Hollande jus 
f 4.50 la douzaine:; B é % 


Nouvelle Collection de Musiqud 


MESSACHRIES-JUNBLLES-REHGES = FRANCAIS 


S’adresser pour renseignemens dans tous Ies Bureaux des Messagerì 


"Bourse Amsterdam du 5 Septombre. 
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ne s . 
E Espas ; ern „en eee eee. à 
Ardouin .. .......…..5 | 1 
0 (Obligafons Goll. & Comp. «5 | =— 
Autriche » »j Dito métalliques. ...... 5 


Angleterre. Cons. Ang... … 
France . « 


Beoge « 


Portugal … 


' Métalliques. … .....:... Bf 1002, 
„ Dito ien dee en ide sees & 4008 
Dito ………...sren sees). 968 À 
Lots de 1834, . ..... «<<. — 
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Actions de la Barique. .…...«- 


Dette diférge , ancien. «… 


Passive ee eee ere ee Nt Vadde ner »: : 

Lots de Hesse. ee eene. erste, reeet Ot: dede Bote pas € 
| Ero Coure aprép la Bourse ( Zheures) oost. 
… Ardouin 16 4, Cite dd iden tene AE 
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Consolidés . . . 


Holl. Detteactive . ….....-. … 2 

Dito «dito. ; . eeste DE 
Dito eraprunt 1837. …: . 5 [-—* 
Espagne... . EE 
Portugal (mouv.) …. «« << EN Kan 
Russes. «eee eee eeen 
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Maison de Commission 
. Heerenstraat ; K. te 2ör, - ee 
sous la raison de M. HK. VAN TETROODE. 
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Fochettes , en cuir de Russie , Maroquin ‚Verl 
rd 


SACHETS CHINOIS, ETC. 


Poudres dentifrices, Eau de Tavande anglaise ambrée ‚ Bouguet du à 
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S PALMYRENE SOAP, & 
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Dans le'miême spaciëysk. Magasin itronve, Gratis en Le 
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NOUVEL ET RICHE ASSORTIMENT 
"DE 


Entreprise Briard-Toulouscet Comp. 
SERVICE DIRECT DE BRUXELLES A PARIS 
EN 22 HEURES. MEN 

DÉPARTS TOUS LES JOURS PAR LE CONVOI DU CHEMIN DE EF] ja 
___à10 Heures du Malin. Od 
Correspondances avec toute. da Belgique, la Hollande et Allemagne # 
: d et avec toute la. France. ……; 4 
Prineipaux Bureaux: GN 
Hôpital ‘No17; Paris, rue du Bouloy Nos 7 et 9-3 
es fl 
a Ve Briard $ Comp. en Belgique. …_… 46 


__ Cours des Fonds Publics. 


Bruxelles, rue de 
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vet datie. d G 
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| “5 Fat. 
Dette active. . . . « 
Dito dito ee 
Billets de chance . » 
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JSyndicat, „...» 
Dito …. es, 
Société de Commerce. 
Dito nouvelle …. …« « « « 
Emprunt de 1836. . …. 

Dito des Indes...» 
Obli. Hope ® C.1795 & 1816. 
Dito. dito - 1828& 1829. 
Inscript. au Grand. Livre. . . 
Certificatsau dito . … …. . 
| Dito inscriptions1931&1838 5 
“\Empruat de 1840,» 4.» # 


Perp.-ém. Amsterdam, inte 5 «: 
Passive. oons ee eeen 
Dette différée Â Paris. …. … … 
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Inscriptiohs au Grand-Livre. 
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| Obligatinns à Londres, 3}. 
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Bourse de Vienne du 29. Aoât. 





Bourse d’ Anvers du & Septembre., en 
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